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Revue des revues

Par le capitaine Sylvain Curtenaz

Allgemeine Schweizerische
Militärzeitschrift,

N° 10et 11,1995

De l'ASMZ, nous avons retenu les deux cahiers
livres en Supplement des numeros 10 et 11 de l'an

passe. Celui consacre aux munitions donne la

parole aux techniciens du Groupement de l'armement

qui expliquent, en quelque trente pages, les
differents types de munitions utilises par notre
armee, ainsi que les produits futurs. Trois themes :

effet, fiabilite et securite forment l'architecture de

cette livraison.

La munition est un produit comme les autres,
soumis ä l'evolution du marche et de la technique.
II pose, sur le plan de la gestion, le probleme du re-
nouvellement, de l'adaptation et de l'elimination.
300 ä 600 millions de francs sont ainsi investis chaque

annee dans le renouvellement des Stocks, et
30 ä 45 dans la revision et la liquidation. La pression

des nouveautes n'est pas un vain mot, puisque

l'infanterie devrait recevoir une grenade de
40 mm pour un lance-grenades monte sur le fusil
d'assaut. Le canon de bord du F/A-18 tirera un
projectile dit « Multipurpose », alliant de hautes
capacites de penetration et une repartition
amelioree des eclats et des effets incendiaires. Outre
notre pays, la Norvege et la Finlande s'interessent
ä ce produit norvegien. Du cöte des armes ä tir
courbe, le futur prend la forme des munitions-
cargo. Le coüt du developpement des munitions
dites «intelligentes »freine leur venue sur le marche.

Quelques-unes sont toutefois disponibles,
comme le Strix suedois dont disposeront bientöt
nos troupes de forteresse.

La Charge creuse : une specialite helvetique

Notre pays est passe maitre dans le developpement

des charges creuses. L'evolution de cette
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technologie est par ailleurs un critere important
lors de la selection d'une nouvelle arme. La synergie

induite par les travaux d'amelioration du Dragon,

dont la troisieme generation se trouve
maintenant dans les depöts, a profite au TOW, deuxieme

generation Swiss TOW en cours de developpement,

ainsi qu'au Panzerfaust, aujourd'hui equipe

d'une Charge tandem. En effet dans la lutte
entre l'epee et la cuirasse, la charge tandem est
devenue une necessite. Elle signifie en revanche
un poids plus eleve de l'arme, voire une portee
reduite, mais eile assure une penetration
superieure : jusqu'ä 15 % pour le Swiss TOW. Dans ce
domaine, diverses evolutions apparaissent
possibles; une analyse du Systeme Dragon a revele

que la modification de l'arme en mode « Tire et
oublie » est possible. Souhaitons ne pas vivre ici un
«remake » du projet Dora

Pour les chars, c'est la munition-fleche qui est
en vogue. Elle represente aujourd'hui, et pour
longtemps encore, la Solution lors du duel char
contre char. Alors que l'evolution des munitions
explosives depend essentiellement de celle des
calibres - les chars de demain seront vraisemblablement

equipes de canons de 14 cm, contre 12

pour celui du Leopard 2 -, celle de la fläche
depend en plus de la poudre, de la longueur et de la

qualite du projectile. Autant de domaines oü s'af-
fairent les chercheurs.

Au chapitre de la securite, B. Kneubühl, bien

connu des amateurs de balistique, insiste sur le

principe de la proportionnalite que respectent la

plupart des fabricants de munition. Toute blessure,
qui n'est pas mortelle, ne devrait laisser que peu
de traces, d'oü le recours systematique aux munitions

chemisees et aux armes ä eclats, ceux-ci
perdant tres rapidement leur energie cinetique.

Le depart prämature ou l'explosion non souhai-
tee de munitions represente un risque evident qui
ne peut etre laisse pour compte. Depuis les

annees 1970, les Americains s'emploient ä la
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definition d'une norme de securite, permettant de
classer les munitions comme IM, «Insensitive
Munition », ou MURAT (munition ä risque attenue).
Nos specialistes y travaillent, de meme qu'ils
s'emploient ä rendre plus sürs nos depöts. Du cöte
de la troupe, un comportement conforme aux
prescriptions, une manutention et une manipulation

süres permettent d'eviter les accidents. Le
soin particulier apporte dans notre pays aux em-
ballages s'inscrit aussi dans une optique de securite

et fait l'objet d'etudes approfondies.

Lire ä l'äge de l'informatique

Mene ä la baguette par le divisionnaire Bachof-
ner, ce cahier, qui accompagnait \'ASZM de
novembre, se veut ä la fois une exhortation ä la
lecture et un catalogue d'ouvrages difficilement con-
tournables pour un militaire. Ils temoignent de la
vaste eulture d'un officier de l'ancienne generation.

Cette qualite est-elle condamnee ä dispa-
raitre Non, car ä l'äge de l'ordinateur, lire reste
d'actualite. L'industrie du livre se porte d'ailleurs
D'en, mieux peut-etre que les bibliotheques oü se
Perdent des tresors, ruines par les hommes et le
temps. La machine et le livre n'en sont pas pour
autant incompatibles. La Bibliotheque militaire
federale est accessible sur Internet, et l'evolution
rejouissante des jeux de Simulation met les meca-
njsmes du combat ä la portee de tous. Mais ce
n est que dans les livres et l'imagination du
lecteur, qui seuls peuvent rendre la force des emo-
tions, que l'on pourra toucher cet element premier
du combat qu'est l'homme. Cette pensee d'Ardant
du Picq, un des rares auteurs latins cite dans ce
cahier, nous permet d'artirer l'attention de nos
lecteurs sur la richesse de la eulture livresque fran-
cophone, trop souvent oubliee outre-Sarine oü la
mode est äl'anglo-saxon.

VSN Bulletin,
N°4,1995

Les explorateurs «jaunes » relevent la tete
apres le coup qui leur avait ete porte avec la vente
de leurs AMX-13 ä Singapour. Leurs nouveaux
m°Vens, le vehicule d'exploration Eagle, develop-
Pe par Mowag sur la base du chässis du Hummer,
'eur redonne la mobilite necessaire. Pour le major
EMG Kellerhals, l'exploration se joue ä deux
niveaux, qui sont fonction du temps et de la distance.

Les explorateurs «legers » des Grandes Unites

seront de preference engages dans la duree et

la profondeur du secteur d'interet. Les explorateurs

mecanises des echelons inferieurs seront
en revanche engages efficacement pour de
l'exploration ponctuelle, liee ä l'objectif. Cette doctrine

correspond aux moyens de specialistes qui ne
sont pas equipes pour l'exploration en force. Quant
ä la partie decisive, eile ne se joue pas en avant,
mais bien dans la planification et la conduite. Une
activite qui requiert beaucoup de flexibilite de la

part des officiers de renseignements qui se trouvent

confrontes ä des täches heureusement re-
nouvelees.

Truppendienst,
N°6,1995

Le colonel G. Eiser consacre de longues et fort
interessantes pages au chef de groupe, ce maillon
essentiel de la chaine de commandement. Et on se
prend ä rever ä tous les avantages qu'offraient les
manoeuvres en lisant l'enonce des qualites
propres ä ce sous-officier. C'est par lui que les ordres
se transforment en action. II exige une discipline
totale, celle dont ses superieurs lui montrent
l'exemple. Car il n'y a pas de discipline de paix et
de discipline de guerre. II n'y a qu'une seule discipline,

ecrit l'auteur, qui se double d'une discipline
de combat ä l'engagement. Pour souder son groupe,

le chef doit en connaitre les hommes, il doit
savoir exiger et pardonner. II montre l'exemple,
prend soin de sa troupe, prevoit, contröle et
ordonne si necessaire les mesures propres ä la
maintenir apte au combat. Tout cela s'exerce et se
teste dans le terrain.

L'auteur insiste egalement sur rimportance de
la conduite par objectifs. Non seulement les chefs,
mais la troupe doivent en connaitre le sens et l'en-
trainer. II souligne enfin rimportance du drill de
combat comme un moyen de surmonter la phase
d'incertitude ou de crise qui ne manquera pas de

se manifester au debut d'un engagement.

Defense nationale,
juin 1995

« Nettoyages ethniques » depuis 1918

Le phenomene tragique du « nettoyage ethnique

», selon Philippe Moreau Defargues, repose
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sur trois parametres des de la modernite : nation,
demoeratie et territoire. Plus les racines territoriales

sont incertaines ou disputees par plusieurs
peuples qui revendiquent le meme sol, plus la
nation apparait soudee ä la fois par des elements
ethniques (entre autres la eulture ou la race) qui
depassent et absorbent l'individu et par une terre
ä reconquerir, non pas realite geopolitique mais
ideal mythique.

Des transferts de populations, lorsque toute
autre Solution s'avere impossible, commencent
apres la Premiere Guerre mondiale. En 1923 ä la

suite de la victoire de Mustapha Kemal en Turquie
et du traite de Lausanne, 1 350 000 Grecs quittent
l'Asie mineure, tandis que 430 000 Turcs partent de
Grece. Le gouvernement grec s'etant empresse
de recuperer des morceaux de la Turquie
occidentale ä la suite de la defaite de l'Empire
ottoman, la coexistence entre Grecs et Turcs est
devenue impossible.

Si le III1' Reich fait du nettoyage ethnique un des
instrument de sa politique de colonisation ä l'Est
et de germanisation des «terres allemandes », ce
procede n'est pas le propre de regimes totalitaires.

Apres 1945, les Allies expulsent aussi les
Allemands des Sudetes. Les autorites britanniques,
qui se retirent des Indes, choisissent la Solution du

nettoyage ethnique: les hindous regoivent l'lnde
et les musulmans le Pakistan. Le resultat reste

pourtant imparfait: aujourd'hui, les musulmans
representent 12% de la population indienne. L'Etat
pakistanais n'est pas parvenu ä maintenir l'unite
de ses deux ethnies ; en 1971, le Bangladesh a fait
secession.

Lorsque des peuples ne supportent plus de vivre
ensemble, comme les individus n'auraient-ils pas
le droit de se separer II y a des divorces ä l'amia-
ble comme la partition de la Republique tcheque
et de la Slovaquie ; en revanche, certains divorces
sont durs etferoces...

La logique democratique occidentale pretend
qu'une nation, aux frontieres d'autant plus invio-
lables qu'elles sont arbitraires, rassemble des
individus acceptant de se lier par un contrat social,
chacun pouvant toujours le rompre s'il ne lui
convient plus. Cette philosophie implique des
constructions favorisant une vie commune, toujours
precaire et fragile, car eile ne vaut qu'ä la condition

d'etre avantageuse, au moins pour la majorite.
A l'oppose, la logique ethnique ou identitaire ne
pergoit que des donnees globales (classe sociale,
religion, race, communaute, ethnie, nation) qui
transcendent l'individu, parce qu'elles lui confe-
rent dignite et raison de vivre. L'individu ne doit
pas penser, il« est pense » par le groupe ; il n'existe

que par son appartenance ä un ensemble sans
lequel il n'est rien.

S.Cz.
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